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RELATIFS  a V infcnption  de  plujîeurs  émigrés 
fur  les  f-egiflres  de  contrôle  du  bataillon  du  Pas^ 
dc^Calais  , fai  faut  acluellement  partie  de  Ld 
quarantième  demi-brigade  de  l'armée  d'Italie  , 

dénoncées, 

A la  tribune  du  Cànftil  des  Cinq- Cents  ^ 

Pau  GAY-VERNON. 

Séance  du  1 1 Vendémiaire , and* 


Citoyens  REPRâsENTANS, 

. ( 

Vous  devez  vous  applaudir  de  la  conduite  fage  & ferme 
que  vous  • avez  tenue  dans  une  de  vos  dernières  féances  ; 
ion  vous  demanda  de  faire  quelques  exceptions  à la  loi  du 
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Ï9  frudîdor,  relativement  aux  défcnfcurs  de  la  patrie  qui 
poHvoîent  être  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés.  L énoncé  de 
cette  feule  propofition  réveilla  toute  votre  fenfîbilité.  Vous 
étiez  près  de  céder  aux  mouvemens  d'afFedion  que  produit 
toujours  dans  vos  âmes  le  feul  nom  des  héros  de  la  patrie , 
lorfque  quelques  - uns  de  nos  membres,  Tentant  combien  il 
étoit  important  pour  la  liberté  ôc  le  maintien  de  la  Confti- 
tution  , de  conferver  dans  toute  Ton  intégrité  la  loi  du  19  , 
vous  propoferent  de  faire  un  meftage  au  Diredoire  exécutif 
avant -de  prendre  aucune  détermination.' Le  Diredoire  exé- 
cutif ne  tarda  pas  à vous  répondre.  Son  meftage  vous  raf- 
fiira  fur  le  fort  des  défenfeurs  de  la  patrie,  Ôc  vous  ne  fîtes 
aucune  modification  à la  loi  falutaîre  du  19.  Les  faits  que 
je  vais  vous  dénoncer  font  bien  propres  à vous  prémunir 
contre  de  pareilles  furprifes  , ôC  à vous  fortifier  dans  la 
v^^loVité  ferme  de  ne  pas  toucher  à cette  garantie  de  la  Confti- 
tmïqn. 

Citoyens  repréfentans,  le  croiriez-vous?  ce  beau  titre  de  ^ 
défenfeur  de  la  patrie  , le  titre  de  foldat  français  ^ le  titre  de 
ces  héros  qui  ont  porté  la  nation  au  faîte  de  la  gloire  , ôc 
Font  placée  au-deffus  des  peuples  les  plus  fameux  de  Fhif- 
toire  connüe , ce  titre  qui  commande  le  refped,  la  recon- 
noilfance  uC  l’admiration , eft  ufurpé  par  la  lie,  oui,  la  lie 
de  FEurope  , par  les  émigrés.  Avec  de  For , ôc  par  les  in- 
trigues ôc  les  foins  de  leurs  bons  amis  de  Finténeur  , ils 
parviennent  à fe  faire  inferire  fur  le  regiftre  de  nos  immor- 
tels guerriers  , ôc  à afîocier  ainfi  la  lâcheté , la  bafTefle  ôc  la  , 
révolte  , à la  magnanimité,  à la  grandeur  ôc  aux  vertus- 

Citoyens  repréfentans , j’avois  appris  qu’un  émigré  de 
mon  département  follicitoit  fa  radiation  définitive  , ôc  fe 
flattoit  de  produire  au  miniftre  de  la  police  des  certificats  de 
fervice  dans  un  des  bataillons  de  l’armée.  Je  me  tranfportai 
dans  les  bureaux  4e  la  guerre  pour  vérifier  le  fair.  Je  trouvai 
en  eft^t  que  Miomandre.  travailloit  à fe  faire  déclarer  volon- 
taire. Les  renfeîgnemcns  que  j’ai  donnés  fur  fon  compte  croi- 
fçront  Tes  deifeins.  Mais  ceUe  recherche  me/  conduifit  à une 
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decouverte  importante.  Je  crois  devoir  la  publier  à 'cette 
tribune  , afin  de  réveiller  1 attention  Sc  le  zèle*  des  officiers 
des  foldats  de  nos  illuftres  armées , d'exciter  leur  indigna- 
tion ^ Sc  de  faire  connoître  de  plus-  en  plus  à la  France 
la  perfidie  de  ces  hommes  qui  fans  cefiTe  déclamoient  contre 
les  émigrés , les  vouoient  en  apparence  à l’exécration  des 
fiècles  , & en  étoieni  les  plus  ardens  protedeurs  , de  ces 
hommes  qui  fans  cefie  prorefioient  de  leur  amour  pour  la 
Conftitution  de  1 an  3 , & fouloient  habituellement  fous  leurs 
pieds  fes  difpofitions  les  plus  faintes. 

Le  citoyen  Damas déporté  par  la  loi  du  19  frudidor , 
& dont  tout  le  monde  connoît  l’cfprit  infinuant,  adroit 
& royalifte,  porta,  il  y a quelques  mois  ^ une  note  dans 
les  bureaux  de  la  guerre  . pour-  demander  qu’on  lui  expé- 
diât l’extrait  mortuaire  d’un  brave  volontaire  , nommé 
Alexandre-  Julien  Eon-Celi,  malheiireufement  tué  par  les 
chouans  à Enhembihem  dans  la  Vendée.  Le  citoyen  Poliffart,, 
exclus  du  Confeil  par  la  loi  du  19  , demanda  le  m.ême  extrait. 

Comme  les  regiftres  du  contrôle  de  la  cent  quatre-vingts 
quatrième  demi-brigade  , incorporée  aéfuellement  à la  qua- 
ra'ntième  , offroient  de  grandes  irrégularités , on  écrivit  au 
chef  de  cette  demi-brigade  , pour  favoir  fi'  cet  Alexandre- 
Julien  Eon-Celi,  apoftillé  mort  fur  les  regifircs  de  la  guerre^ 
avoit  vériiablement  fervi  dans  ce  corps.  Ce  brave  officier , 
qui*  s’appelle  Auvray  ^ répondit  qu’il  éîoit  évident  que 
^ nom  d’Eon-Celi  avoit  été  ajouté  à celui  d’Alsxandre-Julien  , 
mort  a'  Oudenarde  en  1798  j & que  la  preuve  manifefte 
de  la  faulfeté  de  la  décIaratioQ  énoncée  fur  le  regifire  le 
trouvoit  dans  la  déclaration  mêçne  , puifque  la  compagnie 
n avoit  jamais  perdu  de  volontaire  â Enhembihem  pendant  tout 
le  temps  quelle  avoit  demeuré  dans  la  ci-devant  Bretagne.  Cette 
réponfe  & la  qualité  du  protecteur  me  firent  foupçonner  que 
cet  Eon-Celi  pourroit  bien  être  quelque  officier-général  de 
1 ancien  régime  , qui  avoit  émigré.  Je  fus  donc  au  bureau 
des  officiers  - généraux  , Sc  mon  foupçon  fe  changea  bientôt 
en. certitude.  Marie- Jérôme  Eon-Celi  étoit  comte  ,..officicf- 
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général  & infpeélieur  des  troupes  du  roî  dans  le  même  temps 
que  Dumas.  Pour  le  métamophofer  en  volontaire  , on  a 
retranché  les  noms  de  Marie-Jérôme  , & on  a ajouté  ceux 
d’Eon-Celi  aux  noms  d'Alexandre- Julien. 

Vous  voyez,  citoyens  repréfentans  ^ que  par  cette  infâme 
opération  on  a fait  difparoîtrc  du  regiftre  honorable  des 
vidimes  de  la  tyrannie  royale  le  nom  d’un  martyr  de  la 
liberté  , pour  y fubftituer  celui  d'un  rebella  tué  en  com- 
battant contre  fa  patrie  j qu’on  a relégué  dans  la  clalTe  des  ~ 
déferteurs  ou  des  traîtres  un  citoyen  mort  pour  la  gloire 
&c  la  liberté  de  fon  pays-,  qu’on  a cherchée  déshonorer  une 
famille  chère  a mus  nos  cœurs , pour  faire  rentrer  celle  d’un 
rebelle  , d’un  émigré  ^ dans  fes  bièns  ^ & lui  faire  accorder  la 
récompenfe  due  "ait  père  , à la  mère  ou  l’époufe  Sc  aux  en- 
fans  infortunés  du  orave  Alexandre,  Julien.  Il  eft  impoffible 
de  citer  de  pareils  traits  fans  éprouver  la  plus  profonde  in- 
dignation contre  les  hommes  qui  fe  font  rendus  coupables 
d’un  tel  attentat. 

Citoyens  repréfentans  , dans  le  même  bureau  , j’ai  vu  que 
trente  individus , infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés  , avoicnt 
demandé  qu’on  leur  expédiât  l’extrait  de  leur  fervice  dans 
le  bataillon  du  Pas-de-Calais,  pour  Iblliciter  leur  radiation 
définitive  : mais  comme  les  regiftres  de  matricule  de  ce  ba- 
taillon offroient  beaucoup  d’intercalations  Sc  de  ratures  , on 
a confulté  le  chef  de  la  même  brigade  que  je  vous  ai  nommé  , 
pour  avoir  des  renfeignemens  fur  ces  trente  perfonnes.  Je 
vais  vous  lire  fa  réponfe  , ou  plutôt  le  procès  - verbal  du 
conlêil  d’adminiftration,  qu’il  a envoyé  au  miniftre  de  la 
guerre  , 6>c  qui  n’a  pas  befoin  de  commentaire. 

Procès-verbal  du  confeil  à" admïniftranon. 

Les  citoyens  Legendre  & Bocquelet,  commiffaires  nom- 
més dans  la  dernière  féance,  ont  fournis  au  Confeil  le  ré- 
fultat  de  leur  travail  : il  paroît  que  de  trois  regiftV'es  de 
matricule  de  la  ci-devant  brigade  184,  celui  feulement  du 
premier  bataillon  contenoit  desfalfifications  j & chaque  nom 
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compulfé  avec  la  plus  granrlc  exaditudc,  il  s’en  cH:  trouva 
trente  qui  ont  été  reconnus  avoir  été  fubftitués  à d’autre.si 
èc  pour  fc  convaincre  de  la  vérité , & favoir  Ci  les  indivi- 
dus avoient  fervi  audit  bataillon  dans  les  compagnies  où 
ils  font  portés , le  Confeil  a fait  interroger  les  plus  anciens; 
fous-officiers  & volontaires  de  chaque  compagnie^  &c  pris 
leurs  déclarations  à ce  fujet.  ' . 

Arrête  que  lefdites  déclarations  feront  envoyées  en  original 
au  miniftre  de  la  guerre,  & que  copie  des  noms  fera  tranf- 
critc  fur  le  préfent  regiftre,  & que  note  en  fera  faite  fur  le 
regiftre  de  matricule. 

Quant  aux  bataillons  de  l’Eure  5c  de  Rouen , les  anciens 
ïegiftres  étant  demeurés  à Lyon,  il  eft  de  toute  impoffibilité 
de  les  compulfer:  mais  il  a été  pris  relativement  à cela 
les  mêmes  mefures  que  pour  le  premier  bataillon  de  la 
l84^  brigade;  Sc  copie  des  noms  fera  également  tranfcrite 
fur  le  préfent  regiilre,  Ôc  les  originaux  des  déclarations  fe- 
ront adreffiées  au  miniftre  de  la  guerre. 

Le  confeil  charge  le  chef -de  brigade  d’écrire  au  miniftre, 
de  lui  communiquer  les  détails  & renfeignemens  qui  font 
à fa  charge. 

Suivent  les  déclarations  des  officiers,  fous-officiers  Sc  volon- 
taires ^ qui  déclarent  n’avoir  jamais  connu  aucun  de  ces  trente 
individus. 

Signé,  Auvray,  chef  de  la  4o®.  demi-brigade. 

Je  vais  vous  donner  lecture  de  ces  prétendus  volontaires, 
ou  plutôt  de  ces  émigrés. 

Armée  d'Italie , divijîon  d’Augereau , bataillon  du  Pas- 

dé-Calais. 

Louis-Paul  Montrond. 

Louis-François  Lefebvre  Diifaiet. 

Antoine-Judith  Villot.  . ‘ 

François-Jofeph  Marguerit. 

Louis-André  Roher  Linage. 

Marie- Jofeph-Louis  d’Arras. 

Jean-Paul  Melchior  Ladreit,  dk  Condamine. 
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Claucîe-AIéxaridie-Baptiftc  FridcI^-GrivcL 
Nîcolas-Gabriel-Aimé  Marcien. 

Alexandre-Julien  Eon-Geli,  ( le  même  dont  ie  Vous  ai 
âéjcL  parlé.  ) 

Anne-Louis  Maximilien  Defvcaux. 

Louis-Marie  Lambert. 

Claude- Jérôme-George  d’AIfacq. 

Augufte-Vidor  Gannet,  dit  Cazot. 

Sulpice  Chaptal. 

Jcfeph  Bareme. 

Louis-Gabriel  Defrocbes,  dît 
Chriftophc  Beaumont. 

P(erre-Eléonore-Aimé 
Jean-François -Séraphin  Lambert 
François  VauchaulTade. 

Jofeph  Sidon  Mallet,  dît 
Jofeph-Marie  Defcôtes. 

Alexis  Troulloux. 

Gafpar-AIexandre-  Barthelemî, 

Gafpar-Marie-Vincent  Pariette. 

Vincent  Pariette. 

Louis  Feron  Colin  Lamerliere. 

Charles  Batteqnatte. 

Gilbert-Marie-Hippolyte  Bonnerîe. 

Pierre-Marie-Jérôme  Maréchal. 

Jean-Staniflas  Suret. 

Jean  Perin,  dit  Joux. 

André-Sufanne  Albon, 

Citoyens  repréfenrans , ce  cumul 
fonne.  vous  indique  plutôt  des  chevaliers  doutre-Rhin  que^de? 
defenfeurs  de  la  patrie  vous  avez  furement  remarqué,  parmi 
ces  iJJuftres  noms , celui  de  François-Jofeph  Marguerit , an- 
cien maire  de  N ifmcs  , qui  a eu  l’audace  d’écrire  de 
main  Ibn  fignalement.  Si  le  hafard 
combien  innombrables  feroient 
clpèce,  Ç\ 


s appliquoît  à la  recherche  des  émigrés  qui  ont  obtenu  leurs 
radiations , ou  la  follicitent  fur  des  certificats  de  fervice 
militaire  ! Il  n’y  a pas  de  moyens  artificieux  ôi  compteurs 
qui  n aient  été  employés  , depuis  l’exécrable  réadion  , pour 
faire  rentrer , fous  les  titres  les  plus  honorables , les  ennemis 
les  plus  acharnés  de  la  République  ôc  les  bourreaux  des 
républicains  ; &c  iorfque  les  amis  de  la  patrie  , bravant  toutes 
les  calomnies  J dénonçoient  ces' épouvantables  manœuvres, 
mille  échos , falariés  par  la  ci-devant  haute  nobleflé  , les 
défi-:^noient  tout  de  fuite  aux  poignards  ^ en  les  traitant 
d’anarchiftes , de  terroriftes  de  de  buveurs  de  fang.  Le  i8 
frudidor  nous  a délivrés  de  cet  affreux  fyffêmc  -,  mais  il  eft 
de  votre  devoir,  citoyens  reprélentans  , de  faire  tout  ce 
qui  dépendra  de  vous  pour  en  détruire  jiirqu’au  dernier 
effet.  Je  demande  que  le  Confeil  ordonne  qu’il  fera  fait  un 
meffage  au  Diredoirc  pour  lui  dénoncer  ces  faits  ; l’inviter 
a faire  examiner  la  conduite  du  quartier- maître  Corncmùfe  , 
foLipçonné  d’avoir  intercalé  ces  noms , tandis  que  les  re- 
giftres  étoient  à Lvon  ^ à porter  fa  penfée  fur  les  regiftres 
de  matricule  des  bataillons  de  l’Eure  & de  Rouen  demeu- 
rés à Lyon  , fur  tous  les  regiftres  Sc  contrôles'  de  nos 
immortelles  armées  -,  l’inviter  également  à fe  faire  rendre 
compte  des  regiftres  des  employés  des  adminiftrations  ou 
entreprifes  militaires  , notamment  de  celles  des  vivres  ôc  char- 
^ojs^qui  recèlent  un  grand  nombre  d’émigrés  , afin  que  ces 
dépôts  facrés  ne  foient  plus  fouillés  par  finfeription  de  ce 
quil  y a de  plus  vil  fur  la  terre,  de  que  le  patrimoine  des 
rentiers  de  des  héros  de  la  France  républicaine  ne  'paffe  pas 
dans  les  mains  de  ceux  qui  exècrent  l’égalité  politique , 
déchirent  les  entrailles  de  la  mère-patrie  , appellent  à grands 
cris  la  royauté  , combattent  pour  elle  , de  fe  rendent  cou- 
pables de  tous  les  crimes  pour  affervir  le  peuple  français. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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